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Vous souvenez-vous du débat sur la «société des loisirs»? On pensait alors qu'avec la réduction de la 

durée de la semaine de travail, il nous faudrait trouver de plus en plus d'activités pour meubler notre 
temps libre. Eh bien, pour une proportion croissante de Canadiens, c'est le contraire qui s'est produit. En 
15 ans, le nombre de personnes travaillant 50 heures ou plus par semaine a fortement augmenté. 

Selon des estimations de 1975 de l'Enquête sur la population active (EPA), des 7,3 millions de 
travailleurs rémunérés à temps plein, 611 000 travaillaient habituellement 50 heures ou plus par semaine. 
En 1990, ils étaient 972 000, sur une main-d'œuvre totale de 9,1 millions  1. Ainsi donc, alors que 
l'emploi à temps plein augmentait de 25 % en 15 ans, le nombre de travailleurs rémunérés effectuant de 
longues semaines grimpait de 59 %  2. 

Qui sont ces personnes aux longues semaines de travail? Où travaillent-elles et que font-elles? Ont-elles 
un niveau d'instruction élevé? Et l'argent est-il leur principal motif pour travailler de longues semaines? 

Qui travaille 50 heures ou plus par semaine?

En 1990, environ 11 % des travailleurs rémunérés à temps plein travaillaient habituellement 50 heures ou 
plus par semaine. On constatait une plus forte proportion d'hommes (14 %) que de femmes (6 %). En 
fait, pas moins des trois quarts étaient des hommes (734 000 hommes sur un total de 972 000). 
Cependant, l'incidence de longues semaines de travail était à peu près la même chez les hommes et les 
femmes selon l'âge (tableau 1)  3. 
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 Tableau 1 Longues semaines de travail, selon l’âge et le sexe, 1990 

Source : Enquête sur la population active

Quinze ans plus tôt, en 1975, les hommes représentaient plus de 85 % des 611 000 travailleurs effectuant 
de longues semaines. Cette même année, l'incidence était d'un peu plus de 8 % (11 % pour les hommes et 
un peu plus de 3 % pour les femmes). 

Entre 1975 et 1990, le nombre d'hommes ayant un emploi rémunéré à temps plein a augmenté de 9 %, 
comparativement à 54 % chez les femmes. Pendant cette période, le nombre d'hommes travaillant de 
longues semaines s'est accru de 40 %, contre 178 % pour les femmes. Ainsi, non seulement les femmes 
ont été de plus en plus nombreuses à entrer dans la population active, mais la proportion d'entre elles 
travaillant de longues semaines a augmenté beaucoup plus rapidement que celle des hommes. 

Où travaillent-ils?

Ces longues semaines de travail se retrouvent dans tous les secteurs de l'économie. Mais, en 1990, 
l'incidence la plus élevée était de loin celle de l'industrie de la pêche (59 %); suivie de l'agriculture (37 
%), des services immobiliers et agences d'assurances (24 %) et l'exploitation forestière (23 %)  4. Les 
taux les plus bas étaient enregistrés dans les services gouvernementaux et des services médicaux et 
sociaux (5 % dans les deux cas), suivis de près par les communications et autres services publics et par 
les industries manufacturières (7 % chacun) (tableau 2). 

 Tableau 2 Longues semaines de travail, selon l’industrie, 1990 

Source : Enquête sur la population active

Cela permet de supposer que le régime des longues semaines de travail est le plus susceptible d'être 
observé dans certaines industries. Et c'est vrai particulièrement dans celles où la saison de production est 
grandement affectée par les conditions climatiques et surtout dans celles où la période d'activité de pointe 
est parfois très brève. Autrement dit, dans ces secteurs, les travailleurs savent qu'ils doivent travailler le 
plus d'heures possible, aussi longtemps qu'ils le peuvent, parce que certaines conditions climatiques, 
comme la pluie, peuvent faire cesser le travail à tout moment. (L'incidence plus élevée dans le secteur 
primaire, où la majorité des travailleurs sont des hommes, explique en partie la différence observée entre 
les taux des hommes et des femmes.) 

Entre 1975 et 1990, l'incidence de longues semaines de travail a diminué de façon appréciable dans le 
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secteur de l'agriculture (étant passée de 47 % à 37 %), mais elle a augmenté dans toutes les autres 
industries. Les gains relatifs les plus importants ont été observés dans le secteur des communications et 
des autres services publics, celui de l'exploitation forestière et celui des mines. 

... et que font-ils?

La répartition par profession des travailleurs effectuant de longues semaines est sensiblement la même 
que celle par industrie. En 1990, la plus forte proportion (68 %) a été enregistrée parmi les pêcheurs et la 
plus faible, chez les employés de bureau (3 %). Près de 60 % du groupe des membres du clergé 
travaillaient 50 heures ou plus par semaine (tableau 3). 

 Tableau 3 Longues semaines de travail, selon la profession, 1990 

Source : Enquête sur la population active

Entre 1975 et 1990, la proportion de travailleurs faisant de longues semaines a augmenté de façon 
considérable parmi les enseignants (de 14 % à 20 %), ainsi que chez les directeurs et les administrateurs 
(de 11 % à 17 %). 

Où vivent-ils?

Comme le régime de la longue semaine de travail est si étroitement associé au secteur primaire, 
particulièrement l'agriculture, il n'est pas étonnant de constater que l'incidence de longues semaines est la 
plus élevée dans les provinces où ce secteur est l'une des principales sources d'emploi. Ainsi, en 1990, on 
notait les taux les plus élevés en Saskatchewan, en Alberta et à l'Île-du-Prince-Édouard. 

 Graphique Longues semaines de travail selon la province, 1990. 
Source : Enquête sur la population active

L'incidence de longues semaines était beaucoup moins forte au Québec (7 %) que dans toutes les autres 
provinces; les taux pour les hommes (10 %) comme pour les femmes (4 %) y étaient également très au-
dessous des moyennes nationales. 
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Quel est leur niveau d'instruction?

En moyenne, le niveau d'instruction des personnes travaillant 50 heures ou plus par semaine est plus 
élevé que celui des autres travailleurs rémunérés à temps plein. En 1990, seulement 15 % des travailleurs 
rémunérés à temps plein avaient un diplôme universitaire, comparativement à 27 % de ceux qui avaient 
déclaré travailler de longues semaines. Ceci correspond au fait que l'incidence de longues semaines était 
deux fois plus élevée pour les diplômés universitaires (19 %), que pour les travailleurs ayant tout autre 
niveau d'instruction. 

La forte incidence parmi les diplômés universitaires est en grande partie attribuable aux taux élevés 
enregistrés dans le groupe des enseignants et celui des directeurs et administrateurs. La longue semaine 
de travail est plus courante dans ces deux groupes professionnels, et la proportion de diplômés 
universitaires y est supérieure à la moyenne, surtout chez les enseignants. 

Le cumul d'emplois et les longues semaines de 
travail

Le fait de travailler de longues semaines est lié au cumul d'emplois. (Les personnes cumulant des 
emplois sont celles qui occupent simultanément deux emplois ou plus.) En 1990, au Canada, 473 000 
travailleurs rémunérés cumulaient des emplois, soit environ 1 travailleur rémunéré sur 23  5. Alors que 5 
% des travailleurs rémunérés à temps plein avaient plus d'un emploi, 23 % des travailleurs rémunérés 
effectuant de longues semaines étaient des personnes cumulant des emplois. 

 Graphique Longues semaines de travail, selon le niveau 
d’instruction, 1990. 

Source : Enquête sur la population active

Environ 51 % des travailleurs rémunérés à temps plein, et qui cumulaient des emplois, travaillaient 
habituellement 50 heures ou plus par semaine. Cette proportion était près de six fois supérieure à ce 
qu'elle était pour les personnes qui faisaient de longues semaines et n'avaient qu'un seul emploi (9 %). 
Parmi les personnes cumulant au moins deux emplois rémunérés, cette proportion était de 46 %, tandis 
qu'elle était de 62 % pour les personnes qui étaient des travailleurs rémunérés dans leur emploi principal 
et des travailleurs autonomes dans leur deuxième emploi. 

Parmi les travailleurs rémunérés cumulant des emplois, l'incidence de longues semaines était beaucoup 
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plus élevée chez les hommes (63 %) que chez les femmes (36 %). Ceci diffère de la situation des 
travailleurs n'ayant qu'un seul emploi où les taux étaient de 12 % pour les hommes et de 5 % pour les 
femmes  6. 

Et leur revenu?

Une comparaison entre le revenu des travailleurs rémunérés qui font de longues semaines et celui des 
travailleurs rémunérés à temps plein effectuant moins, permet de croire que l'argent est un motif 
important pour les bourreaux de travail. 

En moyenne, le revenu de ces derniers est plus élevé que celui des travailleurs à temps plein qui 
effectuent moins de 50 heures par semaine. Environ 26 % des travailleurs rémunérés à temps plein, toute 
l'année (c'est-à-dire 49 semaines ou plus pendant l'année), ont déclaré un revenu de 40 000 $ ou plus pour 
1989, tandis que 13 % ont gagné moins de 15 000 $. Par ailleurs, 42 % des travailleurs rémunérés à 
temps plein, toute l'année, et qui font de longues semaines, ont déclaré un revenu de 40 000 $ ou plus et 
seulement 10 %, un revenu de moins de 15 000 $  7. 

Mais l'argent n'est sans doute pas le seul facteur responsable du phénomène des longues semaines de 
travail. Par exemple, le fait d'occuper un seul emploi ou d'en détenir plusieurs peut également avoir un 
impact. 

Pour les travailleurs n'ayant qu'un seul emploi, plus particulièrement les femmes, la fréquence des 
revenus «élevés» (40 000 $ ou plus) est plus forte parmi les personnes qui font de longues semaines que 
chez les travailleurs à temps plein qui font moins de 50 heures par semaine. De même, la fréquence des 
«faibles» revenus (moins de 15 000 $) est nettement inférieure parmi les travailleurs faisant de longues 
semaines (tableau 4). 

 Tableau 4 Longues semaines de travail et revenu, 1989 

Source : Enquête sur les finances des consommateurs

La situation des personnes cumulant des emplois est moins claire. Ces travailleurs, hommes ou femmes, 
étaient moins susceptibles d'avoir un revenu élevé et plus susceptibles d'avoir un faible revenu que les 
individus détenant un seul emploi. Parmi les personnes cumulant des emplois, les hommes qui faisaient 
de longues semaines de travail étaient un peu plus susceptibles d'avoir des revenus élevés que les 
hommes qui travaillaient moins de 50 heures par semaine. Par contre, l'écart était moins prononcé que 
pour les personnes n'ayant qu'un seul emploi. Quant aux femmes, la fréquence des revenus élevés était 
moins forte parmi celles qui faisaient de longues semaines que chez celles qui travaillaient moins de 50 
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heures. D'autre part, la proportion des faibles revenus était beaucoup moins élevée parmi les personnes 
(surtout les femmes) cumulant des emplois, qui travaillaient de longues semaines. 

En raison de ces écarts de revenu, on pourrait croire que l'argent est un facteur qui incite fortement les 
gens à travailler de longues semaines, parce qu'ils ont plus d'un emploi. 

Quant à ceux qui n'ont qu'un seul emploi, ces résultats suggèrent que l'argent n'est peut-être pas la 
principale raison qui les motive à travailler de longues semaines. Il est possible, par exemple, que ces 
personnes occupent un emploi particulièrement exigeant en termes d'heures de travail, ou encore, qu'elles 
travaillent de longues heures tout simplement parce qu'elles aiment le faire. Il faudrait d'autres recherches 
pour en savoir davantage sur les relations complexes existant entre les longues semaines de travail et le 
revenu. 

Conclusion

Le phénomène de la longue semaine de travail a pris de l'ampleur. Depuis une quinzaine d'années, les 
Canadiens qui travaillent habituellement 50 heures ou plus par semaine ont vu augmenter rapidement, à 
la fois leur nombre et leur proportion de l'ensemble de la main-d'œuvre. Toutefois, les raisons de ce 
phénomène peuvent varier considérablement d'une personne à l'autre et d'une situation à une autre sur le 
marché du travail. 

Pour les travailleurs du secteur primaire, leurs longues semaines s'expliquent souvent par le temps et les 
contraintes météorologiques, tandis que pour les personnes qui ont plus d'un emploi, la nécessité d'un 
revenu supplémentaire peut être le motif principal. 

Pour certains, par exemple les enseignants et les directeurs et administrateurs, la longue semaine de 
travail peut être considérée comme une norme caractéristique ou encore une exigence du travail. Pour 
d'autres personnes encore, ce peut aussi être par choix qu'elles mettent autant d'heures à leur travail. 

Et, bien sûr, pour le nombre grandissant des travailleurs autonomes, les longues semaines font partie des 
risques de l'exploitation d'une entreprise. 

Définitions et limites des données

Cette étude traite des personnes qui travaillent habituellement 50 heures ou plus par semaine. Dans 
l'Enquête sur la population active (EPA), l'expression «nombre habituel d'heures de travail» désigne le 
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nombre d'heures normalement consacrées par une personne, à tous les emplois qu'elle occupe, au cours 
d'une semaine représentative. Cette notion sert principalement à distinguer les travailleurs à temps plein 
(notamment les personnes qui travaillent habituellement 30 heures ou plus par semaine) des travailleurs à 
temps partiel. 

Le nombre habituel d'heures de travail ne correspond pas nécessairement au nombre d'heures prévues 
pour la semaine normale de travail, ni au nombre réel d'heures travaillées, ni même au nombre d'heures 
rémunérées. Par exemple, une personne dont la semaine normale de travail est de 35 heures et qui a 
l'habitude d'en travailler cinq de plus (que ces heures soient payées ou non, effectuées sur les lieux du 
travail ou à la maison), déclare 40 heures de travail. Le même nombre d'heures serait rapporté même si 
au cours d'une semaine en particulier, elle ne travaillait réellement que 30 heures, soit pour cause de 
maladie ou de congé. 

Seuls les travailleurs rémunérés à temps plein sont inclus dans cette étude. Comme l'emploi à temps 
partiel prend de plus en plus d'importance depuis 15 ans, il a été exclu de l'analyse parce qu'il pourrait 
fausser l'étude de la tendance des longues semaines de travail. (Entre 1975 et 1990, le nombre de 
travailleurs à temps partiel s'est accru de 96 %, tandis que l'emploi rémunéré à temps plein a progressé de 
25 % seulement.) 

Les travailleurs autonomes sont considérés ici comme une catégorie à part (voir Les «bourreaux» de 
travail parmi les travailleurs autonomes). Ce choix s'impose parce que les motifs incitant les travailleurs 
autonomes à faire de longues semaines de travail peuvent être très différents de ceux des travailleurs 
rémunérés. D'ailleurs comme on pouvait s'y attendre, les travailleurs autonomes sont relativement plus 
nombreux que les autres à faire de longues semaines de travail. En outre, comme la croissance de 
l'emploi autonome a été plus forte que celle des autres types d'emploi depuis 15 ans (73 %, contre 32 % 
pour l'emploi rémunéré), les résultats de l'étude auraient également pu être biaisés par l'inclusion des 
travailleurs autonomes. 

Les «bourreaux» de travail parmi les travailleurs 
autonomes

En 1990, on comptait 1,8 million de travailleurs autonomes, (soit des propriétaires actifs d'une entreprise, 
d'une exploitation agricole ou d'un cabinet professionnel), et ils constituaient 14 % de l'ensemble des 
travailleurs. Plus de 1,5 million d'entre eux travaillaient à temps plein et, de ce nombre, quelque 734 000, 
ou 49 %, ont déclaré consacrer 50 heures ou plus par semaine à leur travail. Parmi les travailleurs 
autonomes, le régime de la longue semaine de travail était proportionnellement plus fréquent chez les 
hommes (53 %) que chez les femmes (34 %). 
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La fréquence élevée des longues semaines de travail parmi les travailleurs autonomes n'a pas de quoi 
surprendre. La plupart de ces travailleurs sont propriétaires d'une petite entreprise, et le temps qu'ils y 
consacrent représente sans doute leur principale source de capital. 

En 1975, on comptait 1 million de travailleurs autonomes au Canada; 918 000 travaillaient à temps plein, 
dont 54 %, au moins 50 heures par semaine. Cette année-là, les proportions de travailleurs autonomes 
faisant de longues semaines étaient de 58 % pour les hommes et de 32 % pour les femmes. 

La diminution globale, entre 1975 et 1990, de l'incidence de longues semaines parmi les travailleurs 
autonomes reflète la baisse de cinq points de pourcentage enregistrée chez les hommes. (Cette baisse est 
elle-même liée à la forte diminution de cette incidence, dans le secteur de l'agriculture.) Mais le déclin a 
aussi pour cause la très forte augmentation du nombre des travailleuses autonomes puisqu'elles sont 
relativement moins nombreuses à travailler de longues semaines. (Pendant cette période de 15 ans, 
l'augmentation du nombre de travailleurs autonomes a été de 50 % pour les hommes, mais de 173 % pour 
les femmes.) 

La proportion de 49 % des travailleurs autonomes faisant de longues semaines n'a pas beaucoup varié 
d'une province à l'autre, sauf à Terre-Neuve et à l'Île-du-Prince-Édouard, où elle a dépassé 60 %. Les 
industries affichant les taux les plus élevés se retrouvaient parmi celles des services d'hébergement et de 
restauration (72 %), de la pêche (70 %), de l'agriculture (63 %) et des transports et de l'entreposage (61 
%). Contrairement à ce qu'on observe pour les travailleurs rémunérés, le niveau d'instruction n'affecte 
pratiquement pas la proportion de travailleurs autonomes effectuant de longues semaines. 

Une autre différence par rapport aux travailleurs rémunérés; la répartition des revenus des travailleurs 
autonomes travaillant habituellement 50 heures ou plus par semaine ne différait guère de celle des autres 
travailleurs autonomes qui, tout en travaillant à temps plein, consacraient moins de 50 heures par 
semaine à leur entreprise. Pour ces deux groupes, environ 25 % des personnes qui n'avaient qu'un seul 
emploi, et environ 20 % de celles qui cumulaient des emplois, ont déclaré un revenu de 40 000 $ ou plus 
en 1989. À l'autre extrémité de l'échelle des revenus, près du quart des personnes ayant un seul emploi et 
le tiers des personnes cumulant des emplois ont déclaré un revenu de moins de 15 000 $ en 1989. 

Notes

Note 1
À moins d'indications contraires, toutes les données dans cet article sont des moyennes annuelles. 
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Note 2
En 1990, 1,7 million de travailleurs consacraient 50 heures ou plus par semaine à leur travail. Outre les 
972 000 travailleurs rémunérés, il y avait 734 000 travailleurs autonomes qui faisaient de longues 
semaines de travail, de même que 12 000 travailleurs familiaux, non rémunérés (soit des personnes 
travaillant sans rémunération dans une entreprise, une exploitation agricole ou un cabinet professionnel 
pour un parent qui en est le propriétaire et l'exploitant et qui occupe le même logement). 

Note 3
L'incidence de longues semaines de travail indique la proportion des travailleurs rémunérés effectuant de 
longues semaines de travail par rapport à l'ensemble des travailleurs rémunérés à temps plein. 

Note 4
Dans le secteur primaire, plus particulièrement l'agriculture et de la pêche, la proportion des personnes 
travaillant de longues semaines serait, sans aucun doute, beaucoup plus élevée en période de pointe que 
ne l'indique la moyenne annuelle. 

Note 5
Pour les travailleurs qui ont plus d'un emploi, c'est l'emploi principal qui détermine le régime de travail 
auquel ils sont classés. Outre les 473 000 travailleurs rémunérés cumulant plus d'un emploi, il y avait au 
Canada environ 130 000 autres personnes qui cumulaient des emplois en 1990; la très grande majorité 
avaient un travail autonome comme emploi principal. L'incidence de longues semaines de travail était de 
75 % pour les personnes cumulant au moins deux emplois autonomes, mais de 65 % de celles qui étaient 
des travailleurs autonomes dans leur principal emploi et des travailleurs rémunérés dans leur second 
emploi travaillaient plus de 50 heures par semaine. 

Note 6
L'incidence de longues semaines de travail chez les personnes cumulant des emplois varie peu selon l'âge 
(bien qu'elle soit légèrement plus basse dans le groupe des hommes âgés de 15 à 24 ans que dans les 
autres groupes d'âge). En revanche, chez les travailleurs n'ayant qu'un seul emploi, le taux augmente 
sensiblement avec l'âge (surtout pour les femmes); cela vient en partie du fait que la proportion de 
travailleurs autonomes augmente rapidement avec l'âge. 

Note 7
Les données sur le revenu sont tirées de l'Enquête sur les finances des consommateurs (EFC), une 
enquête supplémentaire à l'Enquête sur la population active (EPA) menée annuellement en avril. Les 
données recueillies portent sur le revenu de l'année civile précédente (autrement dit, les données de l'EFC 
d'avril 1990 se rapportent aux revenus de 1989). Les caractéristiques d'activité (catégorie de travailleur, 
régime de travail à temps plein, emploi unique et cumul d'emplois et nombre habituel d'heures de travail) 
sont fondées sur les renseignements fournis par l'EPA et correspondent à la situation du répondant au 
mois d'avril 1990. 
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TF92111 

Tableau 1

Longues semaines de travail, selon l’âge et le sexe, 1990

Travailleurs rémunérés effectuant habituellement 50 heures ou 
plus par semaine Proportion*

en milliers %

Les deux sexes 972 11

15 à 24 ans 128 9

25 à 34 ans 315 11

35 à 44 ans 280 11

45 à 54 ans 174 11

55 à 64 ans 67 9

65 ans et plus 8 15

Hommes 734 14

15 à 24 ans 95 12

25 à 34 ans 239 15

35 à 44 ans 211 15

45 à 54 ans 129 14

55 à 64 ans 54 11

65 ans et plus 7 19

Femmes 237 6

15 à 24 ans 33 5

25 à 34 ans 76 6

35 à 44 ans 69 6

45 à 54 ans 45 7

55 à 64 ans 14 6

65 ans et plus -- --

Source : Enquête sur la population active

* Travailleurs rémunérés ayant déclaré faire de longues semaines en proportion de l’ensemble des 
travailleurs rémunérés à temps plein.
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Tableau 2

Longues semaines de travail, selon l’industrie, 1990

Travailleurs rémunérés effectuant 
habituellement 50 heures ou plus par 

semaine Proportion*

en milliers %

Toutes les industries 972 11

Agriculture 37 37

Pêche et piégeage 9 59

Exploitation forestière et services forestiers 11 23

Mines 26 15

Industries manufacturières 127 7

Construction 77 15

Transport et entreposage 76 18

Communications et autres services publics 27 7

Commerce de gros 56 12

Commerce de détail 91 10

Intermédiaires financiers et assurances 33 8

Services immobiliers et agences d’assurances 39 24

Services aux entreprises 51 11

Services gouvernementaux 40 5

Enseignement 110 16

Santé et services sociaux 44 5

Hébergement et restauration 54 12

Autres services 64 15

Source : Enquête sur la population active

* Travailleurs rémunérés ayant déclaré faire de longues semaines en proportion de l’ensemble des 
travailleurs rémunérés à temps plein.
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Tableau 3

Longues semaines de travail, selon la profession, 1990

Travailleurs rémunérés effectuant 
habituellement 50 heures ou plus par 

semaine Proportion*

en milliers %

Toutes les professions 972 11

Direction et administration 231 17

Sciences naturelles, génie et mathématiques 31 8

Sciences sociales 26 14

Membres du clergé 17 57

Enseignement 88 20

Médecine et santé 27 6

Domaines artistique et littéraire et loisirs 15 13

Emplois de bureau 54 3

Vente 95 15

Services 74 8

Agriculture 36 31

Pêche et piégeage 9 68

Exploitation forestière et des services 
forestiers 8 21

Mines 11 20

Transformation 19 6

Opération de machines 11 5

Fabrication, montage et réparation de 
produits 47 5

Métiers de la construction 64 12

Exploitation d’équipement de transports 90 25

Manutention et autres métiers qualifiés 18 5

Source : Enquête sur la population active

* Travailleurs rémunérés ayant déclaré faire de longues semaines en proportion de l’ensemble des 
travailleurs rémunérés à temps plein.
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Tableau 4

Longues semaines de travail et revenu, 1989

Proportion des personnes ayant travaillé toute l’année*

Hommes Femmes

Moins de 15 000 
$

40 000 $ et 
plus

Moins de 15 000 
$

40 000 $ ou 
plus

%

Travailleurs rémunérés

Ensemble des travailleurs à temps 
plein 8 37 21 11

Avec moins de 50 heures de travail 8 36 21 10

Avec 50 heures de travail ou plus 8 47 17 26

Personnes n’ayant qu’un emploi 8 37 21 11

Avec moins de 50 heures de travail 8 36 21 10

Avec 50 heures de travail ou plus 7 50 15 33

Personnes cumulant des emplois** 12 31 30 8

Avec moins de 50 heures de travail 16 25 33 9

Avec 50 heures de travail ou plus 10 35 24 7

Travailleurs autonomes

Ensemble des travailleurs à temps 
plein 22 31 49 13

Avec moins de 50 heures de travail 23 31 49 13

Avec 50 heures de travail ou plus 22 31 48 12

Personnes n’ayant qu’un emploi 22 32 49 13

Avec moins de 50 heures de travail 23 31 50 13

Avec 50 heures de travail ou plus 21 32 47 12

Personnes cumulant des emplois** 24 25 47 --

Avec moins de 50 heures de travail 20 32 40 --

Avec 50 heures de travail ou plus 26 23 53 --

Source : Enquête sur les finances des consommateurs

* Comprend uniquement les personnes ayant travaillé toute l’année en 1989 (49 semaines ou plus); les 
autres caractéristiques d’activité (catégorie de travailleur, situation de travail à temps plein, emploi 
unique et cumul d’emplois
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et nombre habituel d’heures de travail) sont fondées sur les renseignements fournis par l’Enquête sur 
la population active et correspondent à la situation d’emploi du répondant au mois d’avril 1990.

** Dans le cas des personnes cumulant des emplois, le travailleur est classé d’après son emploi 
principal.
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